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ビHERMINETTE ET LA HACHE
par J.-F. Robert

1. lntroduction
1.1 Gendse

ll est fort vraisemblable que le premier outil faqonn6
fut de pierre, et non de bois comme on serait volon-
tiers tent6s de le penser. En effet, pour nous qui

connaissons le fer, le travail du bois qui se pr6te sous

la lame est beaucoup plus facile, pour l'homme de la

rue, que celui de la pierre qui se rebiffe et 6clate!

Mais pour nos anc6tres d6munis de tout, le premier

outil fait de main d'homme fut le couteau de silex ou

d'obsidienne. Car, par le jeu des 6clats contr6l6s et

dos6s, un simple caillou brandi pouvait servir de tru-

chement vers l'outil faqonn6, alors que pour section-

ner la fibre ligneuse, pour couper l'arbre ou la bran-

che, il fallait obligatoirement disposer prealable-

ment de la hache de Pierre.

Et peut-6tre bien que le plus vieil espoir de.l'homme

futde dominer le bois, de se rendre maitre de l'arbre !

La hache n'est sans doute pas le tout premier outil

car le casse-t6tes l'a pr6c6d6, avec l'6clat tranchant'
grattoir, burin ou lame de couteau' Mais c'est n6an-

moins, avec le marteau dont il est frdre, l'un des plus

immuables, m6me s'il fallut attendre la science de la

pierre polie pour que la masse coupante emman-

ch6e devint efficace.'.

Si le marteau fut vraisemblablement massue

d'abord, c'est-d-dire arme, pour se muer en outil par

la suite, il est trds probable que la hache, elle' fut outil

d'abord, qu'elle fut invent6e ir des fins ouvridres plu-

t6t que guerridres, ce qui ne l'emp6cha nullement de

se faire-arme ult6rieurement, Hypothdses gratuites'

diront d'aucuns..' Hypothdses certes, mais fond6es

sur une certaine logique imaginant les besoins

essentiels dans ce d6nuement originel qui fut celui

des premiers hommes. A quoi, en effet' un marteau

- ouiit eut-il pu servir alors qu'on n'avait m6me pas

un pieu ir planter? En revanche, le maillet - massue

6tait imm6diatement utile pour se d6fendre ou pour

chasser, premier geste conscient pour assurer son

h6g6monie sur le milieu'

Pl. 1

Ren6 Magritte et sa cogn6e prisonnidre de l'arbre!

Massues et projectiles 6tant ld pour servir l'instinct
de d6fense, la hache n'avait de raison d'6tre invent6e
que dans la mesure ou elle apportait un mieux sensi-

ble. Or, comme arme, elle n'avait pas besoin d'6tre
polie pour fendre les c16nes, ni m6me d'6tre tran-
chante. Dds lors, c'est bien au titre d'outil, pour atta-
quer la fibre et saper la r6sistance du bois, qu'elle

devait trouver son principal, sinon son seul justifi-

catif.

Remarquons au passage que si la hache de pierre est

fr6quente dds le N6olithique, Piel-Desruisseaux

signale qu'on a aussi exhum6, lors de fouilles

aicheotoglques, des haches simplement taill6es' Or,

si certains auteurs estiment qu'elles 6taient toutes

destin6es d 6tre polies, il semble toutefois que la
qualit6 de la taille les rendaient aptes d remplir les

m6mes services que leurs homologues polies' et

que certaines d'entre elles portent des marques

d'utrr" indiquant qu'elles ont effectivement servi'

Toutefois, l'usage de certaines pierres tendres, inap-

tes d travailler le bois, pour fabriquer des haches

milite en faveur d'une utilisation comme armes plu-

tdt que comme outils, ce qui, en soi, n'infirme pas

notre proPre hYPothdse'

1.2 Hache... ou herminette?

Marteaux, burins, grattoirs, couteaux de silex taill6s

constituent la premidre g6n6ration des outils'
Haches et herminettes de pierre polie constituent

donc les plus vieux outils de seconde 96n6ration'

En fait, lorsqu'on se trouve en pr6sence de l'un de

ces outils de pierre dure, presque soyeuse sous le

poli des hommes puis des sidcles, on parle toujours

et invariablement de haches de pierre, alors m6me

que nombre d'entre elles sont en r6alit6 des hermi-

nettes. Probablement qu'on ferait spontan6ment la

distinction si l'outil nous apparaissait emmanch6:

hache si le tranchant est vertical, soit paralldle au

manche, herminette s'il se pr6sente horizontale-

Pl.2
Deux uhaches, de pierre: l'une parfaitement symetrique

1a gauche), l'autre assym6trique et de ce fait lame d'herminette

孝

`

1:ち

■:■「
'「

よ



ment, perpendiculairement au manche, d la fagon
d'une pioche. Mais sans manche, la distinction
devient difficile pour le profane sinon pour le sp6cia-
liste. Et pourtant, elle peut se faire en examinant les
lames de profil; on constatera que certaines d'entre
elles sont parfaitement sym6triques et se pr6sentent
comme des lentilles: ce sont en principe les haches;
d'autres sont assym6triques et ont un c6t6 - celui de
dessus - plus bomb6 que l'autre: c'est alors une
lame d'herminette qui se pr6sente un peu comme un
ongle ou une coquille. Mais cette distinction n'est
toutefois pas absolue.

Pt. 3
Marteaux de moulin, descendants directs
de l'herminette pr6historique.

Pt.4
Deux herminettes doubles. En haut, celle des jougiers de l,Aveyron.

1.3 D6finitions et langage

De pierre, de bronze, de fer ou d,acier, la hache a
atteint d'embl6e d la perfection avec ses formes 6pu_
r6es au point que rien ne peut 6tre retranch6. Or,
curieusement, dans le langage subsistent des ambi_
guit6s que la science du sp6cialiste pourra peut_dtre
gommer en bonne partie, mais qui subsisteront
n6anmoins car <hache> et (cogn6e)) reldvent du lan_
gage commun. Ettous savent ou croientsavoir. Mais
il n'est pas aussi simple que l,on peut croire de faire
la distinction. Car, oir commence la hache et oir finit
la cogn6e?... On sait que la cogn6e est du b0cheron
et qu'elle reldve de ce seul corps de m6tier, alors que
la hache s'applique d tous les m6tiers quifont usage
de cet outil, y compris le b0cheron I

Les definitions du dictionnaire ne sont pas trds 6clai_
rantes sur ce point. Ouillet nous dit que <la hache est
un instrument de fer, fortement emmanch6, servant
d couper ou d fendrer>, alors que <la cogn6e est une
forte hache pour couper les arbresr. Curieux lors_
qu'on sait que cogn6e vient du latin <cuneata>,
adjectif signifiant (en forme de coin>, et que le coin
sert d fendre plut6t qu,d couper!
ll faut donc chercher ailleurs une explication satisfai_
sante. Or, selon Andr6 Leroi - Gourhan <la cogn6e
ne se diff6rencie absolument pas de la hache dans sa
forme _mais compldtement dans son emploi: la
hache fend, la cogn6e coupe obliquement>. Explica_
tion satisfaisante, d6finition d laquelle nous nous
arr6terons, m6me si elle n,est pas exhaustive. En
effet <l'6paule de mouton> du charpentier, hache d
6quarrir dont le tranchant n,est biseaut6 que d,un
seul cdt6, n'est ni hache ni cogn6e puisqu,elle n,est
faite ni pour fendre, ni pour couper obliquement,
mais pour aplanir en frappant tangentiellement, tout
comme la doloire du tonnelier qui, 6thymologique_
ment, vient de <dolariumr, latin de basse 6poque qui
d6signait une sorte de hache pour tailler les pierres>
(ce qui implique pr6cis6ment une frappe tangentiel_
le).

Chose 6tonnante, ces impr6cisions de vocabulaire
de la langue franqaise se retrouvent en allemand
avec deux termes: celui de <Beilr (qui correspond d
notre <hache>), et celui d,aAxt> (qui designe la
c.ogn6e). A noter que dans la terminologie alleman_
de, la doloire est assimil6e d une hache (Beit), ce qui
n'est pas pour clarifier les choses!
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1.4 Formes essentielles et formes combin6es

L'herminette et la hache - comme le marteau du

reste - ont des formes essentielles et irremplaqables,
n6es avec l'homo faber et devenues embl6matiques
des m6tiers du bois.

Pour ce qui concerne l'herminette, son efficacit6

6prouv6e en a fait v6ritablement l'outil de base pour

tous les artisans du bois, mOme si la modernit6 de

notre civilisation europ6enne et la machine nous en

ont fait oublier l'importance et m6me l'usage! Outil

de base, pour travailler la terre aussi, et la pierre'

L'herminette en effet est au bois ce que l'hoyau est d

la terre pour le paysan de toujours. La houe, de

m6me que la pioche ne sont en r6alit6 qu'une adap-

tation de la forme originelle d un mat6riau plus meu-

ble... A moins que le processus d'adaptation n'ait

fonctionn6 dans l'autre sens et que ce soit l'hermi-

nette qui traduise l'adaptation de la houe au travail

du bois!

De son c6t6, le tailleur de pierre utilise un outil qui

rappelle l'herminette, mais une herminette modifi6e

une fois encore en fonction du mat6riau d attaquer'

C'est le marteau de moulin pour la retaille des meu-

les.

La hache du b0cheron, elle aussi, moyennant trans-

formation du manche, deviendra la <hache d pr6s>

des cantonniers pour la d6coupe des mottes de

gazon ou pour ravaler les vell6it6s de conqudte de la

ah"r.t"" par les prairies jouxtantes' Et le marteau-

taillant du carrier ou du tailleur de pierre n'est autre

q'une petite hache bipenne pour araser les asp6rit6s

des moellons de Pierre tendre!

La seconde caract6ristique int6ressante de ces deux

outils, c'est que l'un et l'autre se pr6tent parfaite-

ment d la combinaison de deux fonctions diff6ren-

tes, tout comme le marteau avec sa table et sa panne'

Ainsi trouve-t-on fr6quemment des haches ou des

herminettes dont le talon s'allonge ou se renforce

pour deveni r marteau : marteau-hache"' herminette-

marteau...

Pt.6
Hache ir cannelure trouv6e
d VeveY en 1 875,
et hache similaire destribus
am6rindiennes de l'lndiana.
U.S.A. (emmanch6e).

lil l"r"n"" 6taient pr6lev6s dans un frdne,

d la naissance des racines.

L'herminette peut 6tre double, avec le plus souvent

un tranchant droit et l'autre cintr6 en forme de gou-

ge, ou encore avec deux gouges diff6rentes comme
i'est le cas pour l'herminette double des jougiers ou

tailleurs de jougs de l'AveYron.

La hache ir double tranchant, dite hache bipenne,

existe aussi, m6me si elle est rare aujourd'hui' C'6tait

la hache de guerre des anciens Gaulois' Mais c'6tait

aussi la hache sacr6e et rituelle de la Cr6te minoen-

ne. Dans l'6conomie moderne, elle ne subsiste plus

que dans l'outillage du boucher, et encore"' du bou-

cher de camPagne.

{
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Enfin, la combinaison des deux, soit de l,herminette
et de la hache, constitue un outil pr6cieux pour les
fontainiers charg6s de la creuse des bassins de fon_
taine en bois.

Et ce combinat va trouver son homologue pour le
travail du sol avec la <pioche crois6e,; des d6fri_
cheurs, et dans celui de la pierre avec la polka, ce
marteau-taillant dont un des tranchants est perpen_
diculaire d l'autre.

2. La pr6histoire:
probldmes d'emmanchure

2.1 L'6ge de pierre

La hache de pierre nous est connue d partir du N6o_
lithique. ll est 6vident que les lames 6taient alors
fagonn6es par 6clats, selon les techniques 6prou_

v6es de la pierre taill6e. puis elles 6taient polies par
frottement patient sur des grds siliceux. La roche
d'6lection 6tait la <pierre verte)) ou serpentine, pro_
bablement parce que ce min6ral 6tait r6sistant d la
cassure et simultan6ment se laissait polir jusqu,d
l'obtention d'une surface parfaitement lisse et
soyeuse.

Ou'il s'agisse de la hache ou de l,herminette, le pro_
bldme technique majeur 6tait incontestablement de
fixer les lames d un manche. Gr.inther Heine nous
apprend que le passage du <coup de poing> d la
hache de pierre se situe, pour le nord de l,Europe, et
notamment pour le Danemark, autour de g000 av. J.C.
Les manches 6taient pr6lev6s le plus souvent dans
un jeune tronc de fr6ne, la t6te de l,outil 6tait d6ta_
ch6e au d6part des racines, ce qui permettait de tirer
parti de la courbe naturelle des fibres tout en don_

Pt.7
Hache de pierre
d emmanchement direct.

Pt.8
Deux haches dans leur gaine
d tenon, et deux haches
d perforation, les manches
traversant la gaine.
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Pt.9
Trois marteaux-haches
achev6s et un quatridme
dont la perforation n'est
qu'amorc6e.

nant une grande r6sistance d la t6te dans laquelle

devait venir s'ins6rer la lame de pierre. Cette tete en

forme de massue donnait en outre, par son poids,

une plus grande puissance aux coups.

Ce qui est int6ressant, c'est de suivre l'6volution du

mode de fixation. Celle-ci atteste une 6tonnante
intelligence des choses ainsi qu'une perception,

intuitive certes, mais subtile des lois physiques'

a) Peut-6tre que le premier moyen adopt6 fut celui

de l'attache avec des lanidres. On possdde en effet
quelques sp6cimens de haches p16historiques faites

d'une pierre relativement massive, au grain assez

grossier et de facture fruste, avec un <rtranchant> trds

6pais, arrondi. Le corps, de section ovale, est cern6

diune cannelure circulaire assez large et mod616-

ment profonde. C'est un moddle assez f r6quent dans

Fis. 10
Hache d manche coud6.

les gisements nord-africains. Par chance, les collec-

tions ethnographiques du mus6e cantonal de Lau-

sanne recdlent une hache de ce type emmanch6e
provenant de l'lndiana (U.S'A.). La pierre a et6 pin-

c6e entre les deux branches d'une fourche naturelle
qui embrassent la lame en se logeant dans la canne-

lure. Les deux brins se rejoignent sur le dessus oir ils

sont 6troitement et solidement ligot6s ensemble'

Pr6cisons encore, d ce propos, qu'au d6but du N6o-

lithique, la hache, avec son tranchant trds 6mouss6

6tait utilis6e surtout comme coin et pouvait servir d

6craser et d casser plus qu'ir couper, car elle ne

deviendra vraiment tranchante qu'au N6olithique
final.

5



Fig. 11

Herminette a lame attach6e sur un manche coud6.

b) Plus courante est la hache, dite <ii emmanche-
ment direct>. La tdte de la massue de fr6ne est
perc6e d'une mortaise, souvent traversante, dans
laquelle vient s'ench6sser d force la lame de pierre.
L'ouverture arridre, lorsque la pierre ne traverse pas
compldtement le manche, ou le talon sur lequel on
peut frapper lorsqu'il d6passe, permettent de chan-
ger facilement la lame en cas d'endommagement ou
de fracture. La pierre pouvait 6tre fix6e dans sa loge
avec ou sans b6tuline (cette colle obtenue d cette
6poque d6jd par distillation de l,6corce du bouleau),
avec ou sans r6sine naturelle. Les manches 6taient
en g6n6ral de 60 cm de long en moyenne.

c) Un progrds technique trds sensible fut r6alis6
avec la hache d gaine ou d emmanchement indirect.
La lame de pierre, g6n6ralement plus petite que dans
le cas pr6c6dent, 6tait ins6r6e et coll6e d la b6tuline,
non pas dans le manche lui-m6me, mais dans une
gaine taill6e dans un bois de cerf. C,est alors la gaine

Fi9 12
Herminette sur rnanche a extromitё  bifide

qui p6ndtre par un tenon dans le manche de fr6ne
(ou de hdtre parfois). Cette gaine interm6diaire a
pour fonction avant tout d'amortir le contre-coup;
elle exige en outre une mortaise aveugle beaucoup
plus petite que pour l'emmanchement direct, ce qui
affaiblit moins le manche; elle permet enfin de fixer
la lame de fagon plus pr6cise.

d) Haches d perforation. La perforation fut d,abord
celle de la gaine: un trou transversal constituant
l'<eil> recevait le bois du manche. Ce mode d,atta-
che repr6sentait un progrds r6el sur les systdmes
pr6c6dents, parce que sensiblement plus facile d r6a-
liser.

Puis la perforation fut celle de la t6te de pierre elle-
m6me. Mais le trou circulaire - obtenu par le frotte-
ment d'une branche creuse de sureau sur grains de
sable - constituait un travail trop long pour le faqon-
nage d'outils d'usage courant. On suppose dds lors
que les superbes haches-marteaux, comme on les

Fig 13
Larnes en bronze:
en haut plate a bords′

en bas spatu16e
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Fig. 14
Lame en bronze a ailerons.

appelle, de facture souvent trds soign6e, 6taient des

outils d'apparat, embldmes de puissance ou objets

ayant un caractdre plus honorifique qu'utilitaire, ou

alors haches rituelles r6serv6es d des c616monies

sacrificielles ou autres. Mais ce sont le rdveries et

affabulations, que rien ne confirme, qu'une logique
qui est ndtre, mais qui n'6tait pas obligatoirement
celle d'hommes pour qui le temps comptait sans

doute moins que leurs besoins fondamentaux"'

e) Enfin, vers Ia fin du Neolithique, apparaissent les

haches d manche coudd utilisant l'angle naturel que

fait une branche avec le tronc d'oir elle est issue' La

branche reste telle quelle, alors que le segment de

tronc est travail16 pour donner la t6te de l'outil' A son

extr6mit6 faqonn6e en tenon, viendra s'ins6rer le
manchon fait d'un segment d'andouiller de cerf et

dans lequel sera ench6ss6e la lame de serpentine'

Pour ce qui concerne l'herminette, les types d'em-
manchure sont pratiquement les m6mes que pour la
hache, mais adapt6s d la position horizontale de la

lame. On retrouve dds lors les manches d gaine per-

forante,c'est-d-dire oir la gaine en andouiller de cerf

traverse le manche, gaine dans laquelle est sertie la

lame, le plus souvent coll6e d la b6tuline. De m6me,

on va retrouver les manches it gaine perfor6e' c'est-

d-dire travers6es Par le manche.

Fig. 15
La,-me en bronze d ailettes repliees et boucle d'attache'

Mais ce qui fait la caract6ristique de l'herminette,
c'est son manche coud6, g6n6ralement pr6lev6 sur

un tronc de ch6ne. Car ce type de manche 6tait par-

faitement adapt6 d la forme m6me de l'outil'

Manche simple dont la partie sup6rieure 6tait apla-

nie pour s'adapter au (ventre)) de la lame, ce qui

explique que les lames d'herminettes aient 6t6 assy-

metriques, contrairement d celles des haches' La

lame 6tait alors solidement li6e au bois par des lanid-

res de fibre ou de cuir. C'est le manche coud6 e afia-

che.

Le manche coudd e efiremitd bifide represente une

am6lioration notoire trds importante car on va

retrouver ce type non modifi6 pour les herminettes
et les haches de bronze, quelques sidcles plus tard'

Comme son nom l'indique, l'extr6mit6 du manche

n'est plus un simple tenon comme pour la hache ou

pour les manches d gaine' Mais elle se partage en

deux 6clisses superpos6es laissant entre elles un

espace suffisant pour que la lame de pierre puisse

venir s'y ins6rer en s'appuyant ir l'aisselle de la four-

che. Les deux parties embrassantes sont termin6es
par un bourrelet ayant pour fonction de retenir la
surliure r6alis6e sur le tout avec les fibres d'attache

bien serr6es.

①
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Selon les analyses des restes de manches trouv6s en
Suisse romande, on peut dire que le ch6ne 6tait cou-
rant, avec le pommier et les autres fruitiers apparen-
t6s; mais on connait 69alement des exemplaires
tir6s du sapin.

2.2 L'Age de bronze

C'est avec l'6ge des m6taux que haches et herminet-
tes vont se d6velopper et gagner leurs vrais titres de
noblesse. Mais avec les m6taux et plus particulidre-
ment avec le bronze, les lames de ces deux outils dis-
tincts ne se diffdrencient pratiquement plus. C,est
essentiellement leur position par rapport au manche
qui d6termine s'il s'agit de l'une ou de l,autre.
Et en matidre d'emmanchures, les acquis de l,6ge de
pierre subsistent int6gralement, c'est-d-dire que les

Pt, 16
Haches en bronze.
De gauche a droite: plate
d bords, spatul6e,
d ailerons, d aileron
et boucle, d ailettes repli6es
et boucle, d douille
et boucle.

manches sont en g6n6ral coud6s et d extr6mit6 bifi-
de, les deux 6clisses formant fourche 6tant dispo-
s6es verticalement pour les herminettes et horizon-
talement pour les haches. Donc, pas d'apport nou-
veau substantiel.

Les lames en revanche vont, elles, subir une 6volu-
tion qui conduit aux formes adopt6es par les forge-
rons de l'6ge du fer.

a) Les premidres lames de bronze, trds proches
encore des lames de pierre, vont toutefois marquer
un progrds sensible en ce que les bords lat6raux
seront renforc6s chacun d'un bourrelet. Les deux
becs du manche, pris entre ces renforts, immobili-
sent parfaitement la lame dont le talon, l6gdrement
creux, s'appuye d l'articulation du bec, La lame peut
6tre rectangulaire: <lame plate d bords>, ou alors
spatul6e: <lame plate d spatule>.

PI.17
Deux haches de Nouve‖ e
Guin6e d′ il y a cinquante

ans!(manches en bambou)
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Fig. 18
Emmanchure d'une herminette marocaine.

b) Les bords des lames plates s'accentuent progres-
sivement au milieu en ailerons. Simultan6ment, le

rectangle a tendance d s'6vaser l6gdrement vers le

tranchant pour dessiner la forme classique des
haches futures! En revanche, la coupe transversale
est toujours pareille.

c) La phase suivante sera un d6veloppement plus
important des ailettes. Mais celles-ci vont simultan6-
ment se replier d la rencontre les unes des autres,
deux par deux, de part et d'autre de la lame, pour
devenir embrassantes et se refermer sur les deux
becs du manche bifide. La ligature n'est dds lors plus
n6cessaire, mais trds souvent les lames de ce

moddle sont pourvues d'une, voire de deux petites
boucles lat6rales permettant d'arrimer le fer au man-
che. ll va sans dire que les ailettes embrassantes
constituent le premier pas vers la lame d douille,
dont l'emmanchure, beaucoup plus simple et tout
aussi efficace, deviendra la rdgle d l'6poque suivan-
te, avec l'avdnement du fer.

2.3 Actualit6 de la Pr6histoire

On serait volontiers tent6 de ranger tout ce mat6riel
qui nous vient des aurores de l'humanit6 artisane
dans les vitrines des mus6es - ce que nous faisons
du reste! - pour les consid6rer comme les t6moins
d'une civilisation r6volue voici quelques 3000 ans!

Or, contrairement peut-Ctre a tout attente, ces for-
mes archaiques existent encore, m6me chez nous.
En effet, si l'on a pratiquement oubli6 et perdu
l'usage de l'herminette, celle-ci se retrouve n6an-

moins dans le marteau du moulin, soit ce marteau
qui servait d raviver les rainures des meules de pier-
re. Seul de son espdce, il est constitu6 par une lame
de section losangique d double tranchant en forme
de coins oppos6s et s'ins6rant dans la mortaise tra-
versante d'un manche de bois d t6te large. Plus
qu'une simple analogie!... ll s'agit de toute 6vidence
d'une survivance.

Plus impressionnantes encore sont les formes
actuelles des haches et des herminettes africaines:
qu'elles viennent du S6n6gal ou du Burundi -
comme c'est le cas pour les sp6cimens appartenant
au Mus6e - on retrouve les manches en massue avec

leur mortaise traversante. La seule diff6rence d'avec
les outils de la P16histoire, c'est que les haches afri-
caines sont en fer et que leur talon en pointe n'exige
que des mortaises de faible ouverture affaiblissant
peu la r6sistance du manche.

Ouant aux herminettes des sculpteurs marocains
actuels, tels qu'on peut les voir aujourd'hui encore
dans les soukhs, elles ne sont rien d'autre qu'une
adaptation fonctionelle ettrds intelligente des ances-

trales lames d ailettes enveloppantes. Celles-ci,

repouss6es d l'arridre du fer, viennent encapuchon-
ner un tenon trapdzoidal tail16 e l'extremit6 d'un
manche droit.

Fig 19
Hacheら dOuille
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Fig 20
Renversement de la dou‖ le.

Enfin, nous ne saurions passer sous silence ce
t6moin moderne de l'6ge de pierre que sont ces
haches de Nouvelle Guin6e appartenant aux collec-
tions ethnographiques du Mus6e d'arch6ologie de
Lausanne, haches en pierre polie qui ont effective-
ment encore servi dans leurs fordts d'origine, il y a d
peine cinquante ansl

Mais aprds ce rapide excursus dans la modernit6, il
convient de revenir ir la hache de fer telle qu'elle a
directement succ6d6 d celle de bronze.

3. De l'6ge de fer au Moyen-Ag"
3.1 Haches d douiltes

La sid6rurgie primitive n'a pas reproduit les premid-
res formes mises au point d l'6ge du bronze, mais est
repartie sur la dernidre d6couverte: la hache d douil-
le. Rappelons que la douille originelle n'est rien d'au-
tre que deux ailettes enveloppantes quise rejoignent
pour constituer un tube. L'am6lioration r6side dans
le fait qu'il n'est plus besoin de fagonner l'extr6mit6
du manche pour qu'il enserre les deux faces de la
lame. Mais le manche coud6 reste de rigueur.

C'est ce type de fer qu'on trouve encore d l'6poque
romaine, d c6t6 des moddles comportant un eil pour
le manche et qui, venus de l'Orient, s'6taient trds t6t
r6pandus dans tout le bassin m6diterran6en.

C'est donc d l'6ge du fer que se sont d6velopp6es les
formes fondamentales qui sont toujours valables
aujourd'hui et que nous examinerons plus en d6tail
au chapitre suivant.

Mais la grande innovation de l'6ge du fer fut de pas-
ser de la douille dans le prolongement de Ia lame d la
douille paralldle au tranchant, c'est-d-dire ayant bas-
cu16 de 90 degr6s.

Cette douille qui se prolonge derridre la lame dimi-
nuait les risques de rupture du manche. Ajoutons
que la forme de la douille elle-m6me a 6volu6; de
ronde qu'elle 6tait au d6part, elle s'est ovalis6e ou
est devenue angulaire.

Avec cette douille <retourn6er, la hache change de
forme, elle aussi, et la lame s'abaisse - pour allonger
le tranchant - en un d6bord en bavette assez impor-
tant. L'6troiture entre la lame et la douille porte le
nom de col. Par ailleurs, la douille fut trds souvent
munie, ir l'arridre, d'une pidce d'acier de renfort ser-

Fig 21

La hache m6di6vale

Arrache-clous
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Pt.22
Deux haches de la fin
du XVl" sidcle, provenant
de l'6boulement d'Yvorne'

vant de table de frappe ou de marteau' Enfin, les

haches anciennes et cogn6es m6di6vales possddent

en g6n6ral une perforation en forme de trdfle ou de

croix, le plus souvent, parfois de ceur, qui sert d'ar-
rache-clous. Et qui est parfaitement adaptee d la
forme aplatie et plus ou moins trapdzoidale des

anciens clous forg6s d la main.

3.2 Arme ou outil?

Les anciennes gravures m6di6vales montrent que la
hache, telle que repr6sent6e sur la figure, 6tait utili-
s6e tant pour 6quarrir les poutres ou pour abattre les

arbres que pour prendre d'assaut une ville ou pour
s'engager dans un combat singulier. ll est difficile de

d6finir ir partir de quand la hache fut utilis6e pour la

guerre, ceci d'autant qu'aux 6poques p16historiques
la distinction entre haches et casse-tetes n'6tait pas

non plus r6gie par des formes sp6cifiques. L'usage
guerrier de l'outil fut sans doute une d6viation toute
naturelle, vraisemblablement au moment de la

s6dentarisation, de la cr6ation du village et du

champ cultiv6.

Avec l'augmentation des populations et l'habitude
(sinon la n6cessit6) croissante de guerroyer, d une

6poque oir le combat rapproch6 6tait de rdgle et le
corps d corps de rigueur, il est bien naturel que l'outil
devint arme; mais il est non moins normal que l'un
ne se distingue pas obligatoirement de l'autre.

Toutefois, ce statut d'interchangeabilit6 ne devait
pas se prolonger; et assez vite, notre civilisation bel-
liqueuse et le carapagonnage d'acier des adversaires
rendirent n6cessaire la mise au point de haches
d'arme adapt6es d ce qu'on en attendait sp6cifique-
ment. Et les arm6es en furent officiellement pour-

vues. Mais avec les combats d distance cons6cutifs d

la g6n6ralisation des armes d feu, au XVll" sidcle, la

hache d'arme devait retrouver progressivement son
caractdre d'outil, m6me aux arm6es, oir elle subsiste
dans l'6quipement des pionniers et des troupes de
g6nie.

3.3 Haches d'arme

M6me si notre rapide 6tude est prioritairement
r6serv6e d la hache ouvridre, il serait faux de ne pas

consacrer quelques lignes d la hache de guerre.

Disons tout d'abord que plus les haches d'arme sont
anciennes, plus le fer est grand. Ainsi en est-il des

haches danoises qui ressemblent beaucoup aux
haches de charpentiers, 169ulidres, sym6triques et d

double d6bord (voir au chapitre suivant les types
b1), trds proches aussi de certains coupe-marc ou

des haches d pr6s des cantonniers. Ce sont du reste

des haches servant de couPerets.

Pt.23
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Fig 24
Francisque ou hache de let

Fi9 26
Hache des mlneurs saxons.

Fi9 25
Hache bipenne gauloise

Les francisques, introduites chez nous par les Francs
qui leur ont donn6 leur nom, les f rancisques sont des
haches de jet, dont le profil sup6rieur est en forme de
S, dont la nuque descend assez bas sur le manche,
derridre l'eil, et dont le tranchant est bien d6ve-
lopp6.

Armes de jet... Cela donne une autre dimension au
combat: le coup qui vient tout droit de loin, juste
avant le corps d corps sans pardon!...

Une autre arme de combat est la hache gauloise dou-
ble, dite hache bipenne, qui possdde deux lames
impressionnantes en demi-lune mises dos d dos. On
ne voit plus gudre ces haches que dans les livres
d'images, bien qu'elles se soient maintenues en
France jusqu'd Louis XlV.

On les imagine volontiers mani6es d deux mains,
frappant vigoureusement de gauche et de droite,
d'estoc et de taille, se frayant un chemin de sang
entre les hommes bless6s...

Au XVl" sidcle, les arm6es 6taient pourvues de
haches de combat longuement emmanch6es, qu,on
d6signait, dans la Suisse al6manique, par le terme
de <<Mordaxt)), soit (hache d tuer>. Elles 6taient d
tranchant large, avec d6bord aval de la lame. A l,ar-
ridre du fer, elles avaient un talon en forme de mar-
teau. De longues bandes d'acier, d6bordant de l,eil

12



Dos, bord sup.

4. La Hache sur le PIan technique
4.1 Anatomie de la hache

La hache classique comporte un fer qui se conlpose
de la Gte elde la lame. La t6te est pe;c6e d'un pertuis

pour le manche qu'on appelle eil. L'arridre de la t6te

est la nuque, souvent renforc6e d'une pidce d'acier
pour servir de plaque de frappe ou de marteau.

Fig 29
Profils
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冒ξ:::d′abordage{devenue hache
de pompier).

Fi9 28
La hache et ses parties

et clou6s sur les flancs de la hampe octogonale, ren-

forgaient cette dernidre. On n'est vraiment pas bien
loin de l'hallebarde! Chose curieuse, les moddles ?l

manche plus court (qu'on maniait d une main, par-

fois pourtant d deux) portaient le nonr de <Hund'

beil>, sans qu'on puisse donner un justificatif logi-
que au changement de mot: pourquoi <Beil> tout d

coup? Ce qui confirme les larges incertitudes que

nous relevions plus haut, dans l'introduction.

Mi-arme, mi-outil, la hache de mineurs, du XVl" sid-

cle encore, impressionne avec son fer qui s'avance
en pointe et qui, de fait, pouvait servir d frapper d'es-
toc, c'est-d-dire d embrocher un adversaire!

On connait, dans les mus6es, quelques exemplaires
trds remarquables de ces haches dites de mineurs
saxons et qui, avec leurs manches ciseles, souvent
incrust6s d'ivoire, 6taient des haches d'apparat,
r6serv6es ir des ma n ifestati o ns c6 16mo n iel I es.

Curieusement, ce sont des haches ayant une face
plane et un seul biseau, comme les doloires de clrar-
pentiers, ce qui marque bien leur double fonction
originelle: arme et outil.

Ouant aux haches diles d'abordage, ce sont de peti-

tes haches dont le talon s'est transform6 en croc.

Emmanch6e court, facile d manier, c'6tait la hache

des corsaires et des truands, dont la pointe recour-
b6e pouvait servir aussi bien d crever les casques ou

les cottes de mail qu'd fracasser portes et parois ou

servir d'outil de traction... A telle enseigne qu'elle a

subsist6 dans notre 6conomie moderne comme
outil, mais aussi comme embldme des sapeurs-
pompiers!

Lame __-2
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La lame comporte deux flancs ou joues, un bord
sup6rieur ou doset un bord inf6rieur avec l'encoche
d sa base soit entre la lame et la tete, avec aussi bien
entendu le tranchanf plus ou moins paralldle au
manche. La ligne qui relie les deux pointes du tran-
chant est ce qu'on appelle la ligne de coupe.

La hache est de formes et de dimensions variables.
Les haches qui se conduisent d deux mains ont un
manche relativement long, en g6n6ral de 60 d 75 cm,
mais pouvant aller parfois jusqu'd un mdtre, voire
120 cm, alors que les haches d 6quarrir et les haches
d b0cher le bois, qui se mdnent habituellement d'une
seule main, ont un manche plus court, d'environ
50 cm.

Les manches sont presque toujours en fr6ne, et ceci
depuis l'6ge de pierre. Mais on connait toutefois
quelques exceptions: l'orme fut utilis6 parfois, ainsi
que le charme. Mais cette dernidre essence donne
des manches qui deviennent glissants en cas de
pluie.

Selon le sp6cialiste allemand de l'outil, Gr-inther Hei-
ne, les manches droits r6percutent les chocs dans le
bras qu'ils prolongent et conduisent assez rapide-
ment d la fatigue. Les manches cintr6s une seule fois,
les manches courbes absorbent une partie du choc
mais contraignent la main d une position qui n'est
pas normale. Seul le manche d double courbure, dit
<en jambe de vache>, qui fut d6velopp6 en Am6ri-
que vers 1850, r6sout le probldme.

Pr6cisons encore que la puissance du coup est direc-
tement proportionnelle d la longueur du manche.
Les cogn6es sont conduites d deux mains et c'est la
main qui est en avant qui dirige le coup, alors que
l'autre ne fait que tenir l'outil.

C'est d l'entr6e du manche dans le fer (au bas de l'eil
ou de la douille) que les sollicitations sont les plus
fortes et gue les risques de rupture sont les plus 6le-
v6s, raisons pour lesquelles le manche, de section
ovale, est le plus souvent renforc6 d'une surlargeur d
l'aval et juste au-dessous du fer, surlargeur qui porte
le nom de peigne.

Fig 30
Formes r6gu‖ ёres

Fig.31

Formes irr6guliё res

―

―
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Fig 32
Autres formes irrё guliё res

Fig 33
Formes rё guliё res symё triques.

Enfin le manche se termine le plus souvent par un

pommeau. Cette particularit6, trds ancienne dans le

nord de l'Europe, ne s'est g6n6ralis6e, chez nous,
qu'd partir du XlX" sidcle seulement.

La premidre distinction d faire entre les haches - d

part leurs grandeurs et leurs poids - c'est la manidre

dont elles sont aiguis6es. Les unes en effet sont d
double biseau, c'est-a-dire aiguis6es sur les deux

faces, ce qui leur confdre un profil en coin. Rappe-

lons d ce sujet que le mot de <cogn6e> vient d'un
adjectif latin <cuneatarr (sous-entendu <ascia'), qui

signifie (hache) uen forme de coin>. Cette d6signa-

tion devrait dds lors s'appliquer indiff6remment it

toute lame ir double biseau. Or, comme nous l'avons
vu, on n'applique ce terme, restrictivement, qu'd la
seule hache d'abattage du b0cheron !

La seconde cat6gorie est celle des haches d un seul

biseau. La face oppos6e au biseau est en principe
plane, et la douille oir vient s'emboiter le manche est

d6jet6e hors du plan du fer. Herminettes, pontaches,

epaules de mouton et doloires, outils qui tous ont
pour fonction d'aplanir, de lisser ou de polir des sur-

faces, sont munies d'un seul biseau.

Le double biseau des cogn6es ou haches similaires
forme un angle variable: aigu lorsqu'ils'agit de cou-

per (haches d'abattage, par exemple, ou d'6brancha-
ge), plus ouvert lorsqu'il s'agit au contraire de fendre

et que l'outil doit agir comme un coin au sens propre
(haches d refendre ou merlins). L'angle varie aussi

en fonction du bois i travailler: angle aigu pour les

bois tendres, angle plus ouvert pour les bois durs'

Haches et doloires de charpentiers sont le plus sou-

vent pourvues d'un tire-clous. Avant 1850, il s'agis-

sait d'un pertuis en forme de trdfle perc6 dans la

lame, sorte de croix adapt6e d la forme des t6tes de

clous forg6s souvent en trapdze d6bordant de part et

d'autre de la tige et de m6me 6paisseur qu'elle' A
partir du nrilieu du XlX" sidcle, le tire-clous apparait
sous forme d'une encoche 6troite taill6e en coin sur

le bord inf6rieur de la lame.

15
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Fig.34
Formes 16gulidres assym6triques.

4.2 Typologie des formes

Entre les haches d un seul et les haches d double
biseau, on observe des formes communes certes et
qui font transition entre les deux genres. Mais d quel-
ques rares exceptions prds, les premidres sont d
tranchant court et munies en g6n6ral d'un eil pour
recevoir le manche, alors que les secondes sont
pourvues d'une douille et voient leurs tranchants
s'allonger. ll convient donc d'examiner les formes
des unes et des autres s6par6ment.

a) Haches d double biseau
(cogn6e au sens 6thymologique)

a 1) Formes 169ulidres (fig. 30)

La forme que nous admettons comme <normale> -
qui est aussi la plus courante-est le No 2 de la figure,
dans laquelle la lame s'6vase progressivement d par-
tir de la tCte, et ceci de fagon plus ou moins g6n6reu-
se. Les bords sup6rieur et inf6rieur de la lame sont
sym6triques, et entre les pointes, le tranchant des-
sine un arc de cercle dont le rayon est d6fini plus par
les traditions locales ou par les habitudes du taillan-
dier que par des raisons proprement techniques. La
lame peut donc 6tre plus ou moins longue et le tran-
chant plus ou moins d6velopp6.

Fig. 35
Formes assymdtriques vers le bas.

A partir de ld, on peut faire varier les formes en rap-
prochant progressivement les bords jusqu'd ce
qu'ils soient paralldles l'un d l'autre et que le fer s'ins-
crive dans un rectangle plus ou moins allong6 (1) ou
au contraire les faire diverger de plus en plus jusqu,d
la forme de demi-lune (3) 6l6gante, presque orienta-
le, d'une ligne aussi belle qu'inqui6tante.

a 2) Formes irr6gulidres (fig. 31 et 32)

Au moment oir l'on admet le principe de l'assym6-
trie, on peut tenter de se forger un moddle typologi-
que en s'arretant d'abord au dessin trac6 par le bord
sup6rieur de la lame. Sch6matiquement, ce bord
peut 6tre droit (4), ce qui conditionne un bord inf6-
rieur l696rement descendant. ll peut 6tre creus6 (b);
l'inf6rieur peut 6tre, lui, presque droit, voire en forme
d'accolade l6gdre. Le bord sup6rieur peut 6tre aussi
cambr6 et ascendant, ce qui engendre une forme
analogue mais ir courbe plus ferm6e pour le bord
inf6rieur (6). enfin, il peut 6tre bossu (7).

Si l'on prend en consid6ration le bord inf6rieur, il
peut 6tre droit derridre une encoche ronde plus ou
moins marqu6e (8), cintr6 et fuyant vers le bas (9), ou
encore bomb6 (10).
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b) Haches ir biseau simPle

Ce sont toutes les haches d 6quarrir, qui ont par

cons6quent des tranchants assez longs garantis par

des d6bords importants de part et d'autre de la tdte
dans le cas de sym6trie, d6jet6s vers le bas, respecti-
vement vers le haut, dans le cas de dissym6trie.

b 1) Formes r6gulidres et sym6triques (fig. 33)

Les d6bords vers le haut comme vers le bas sont cou-
p6s ir angle droit et les c6tes oppos6s au tranchant lui

sont plus ou moins paralldles, ce qui dessine une

lame rectangulaire et dispos6e dans le sens du man-
che. C'est la forme courante de nombreuses doloires
de tonneliers (1).

Les d6bords sont coup6s en biais aux extr6mit6s et

les cdt6s opposds au tranchant rejoignent la t6te de

l'outil par deux courbes concaves contraires (2).

Enfin, les d6bords peuvent 6tre arrondis et les c6t6s
oppos6s au tranchant se d6veloppant alors en forme
de S en direction de la tdte (3). C'est cette m6me s6rie
de formes qui sera reprise pour les <haches d pr6s'
des cantonniers, peut-6tre plus particulidrement les

Nos 1 et 3. La lame sera dans ce cas un peu plus

6troite que celle de la doloire, mais en revanche un

peu plus longue.

b 2) Formes plus ou moins r6gulidres,
mais assym6triques (fig. 34)

Par <r6gulidres>, il faut entendre des lames qui

s'6quilibrent d peu prds entre le haut et le bas, m6me

si les formes diffdrent beaucoup entre les deux par-

ties. C'est le cas en particulier de l'<6paule de mou-
ton> qui repr6sente, chez nous, la hache d 6quarrir la
plus fr6quente. Elle a un bord sup6rieur qui part de

l'arridre de la douille elle-m6me et qui forme une

parabole jusqu'd l'extr6mit6 du tranchant qu'elle
coupe d angle aigu, alors qu'en bas, la lame se d6ve-
loppe en drapeau ou en bavette, g6n6ralement
jusqu'au niveau inf6rieur de la douille (4). Profil

d6li6, menagant sans agressivit6, qui fait immanqua-
blement penser aux hallebardes de nos aieux'

Mais le bord sup6rieur peut aussi se cintrer dans

l'autre sens, ce qui donne d l'outil un profil moins 616-

gant, plus massif et Plus lourd (5).

b 3) Formes assym6triques
se d6veloppant vers le bas (fig. 35)

Les plus anciennes haches de ce type, qui datent des

XVl" et XVll" sidcles, sont des haches d douille,
encore trds proches des haches m6di6vales. Le bord

sup6rieur est court, relativement peu inclin6, alors
que le d6bord inf6rieur est g6n6reux et s'allonge en

oriflamme (6). La forme moderne est plus ramass6e,
et la t6te de la hache est perc6e d'un eil. La forme
g6n6rale est la m6me que la pr6c6dente, mais le fer
s'approche de celui des cogn6es. On trouve du reste

des haches d double biseau ayant exactement cette

m6me forme (7).

b 4) Formes assym6triques
se d6veloppant vers le haut (fig' 36)

Ce sont des formes rares chez nous et qui nous vien-
nent en g6n6ral d'Allemagne. La forme la plus

extr6me remonte au XVlll" sidcle et se pr6sente avec

un bord sup6rieur qui grimpe tout de suite aprds la

Fig. 36
Formes assym6triques vers le haut.

t6te courte vers le haut. Le bord inf6rieur ne s'6loigne
du manche que pour se confondre trds vite avec le

tranchant qui, d'une foul6e, rejoint en pointe le bord

sup6rieur. Sorte de croissant qui fait plus penser d

une pertuisane qu'd un outil de charpentier. ll sem-

blerait qu'il fut prioritairement outil de charron' Or,

un dessus de porte dat6 de 1770 i, Saint-Hippolyte,
en Alsace, confirme la chose (8).

Une forme un peu plus travaill6e nous ramdne pres-

que au type (b 2), c'est-A-dire d,la hache 6quilibree
entre le haut et le bas, mais dissym6trique (9).

Enfin, une dernidre forme se pr6sente avec un bord

sup6rieur qui, partant de la t6te, fait une bosse avant

de fuir loin vers le haut pour rejoindre en pointe effi-

l6e un tranchant presque droit (10). Plus proche de

l'arme que de l'outil, c'est la hache de parade des

mineurs saxons telle qu'elle apparait sur les gravu-

res anciennes de corporation, telle qu'on peut la voir,
ici ou ld, dans les mus6es d'Allemagne notamment'
Les pidces de collection dat6es sont toutes compri-
ses entre 1620 et 1730, selon Ren6 G6roudet.

:*------=,
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P1 37
Doloire de charron

Pi 38
Ennb!ё me de charrOn de Saint Hippolyte(Alsace)

5. Haches b0cheronnes
5.1 Haches et cogn6es classiques

ll est l69itime d'aborder les diverses sortes de
haches par celles du b0cheron puisque c'est pour
s'attaquer d l'arbre que la hache de pierre fut inven-
t6e et patiemment polie.

Nous avons vu qu'elles 6taient, les haches b0che-
ronnes, toutes pourvues d'un aguisage sur les deux
faces, donc avec le double biseau, et que leur forme
de coin a servi ir fabriquer le mot de <cogn6e>. Mais
nous avons vu aussi que la cogn6e ne d6signe en fait
que la hache qui sert d abattre les grands arbres.
C'est d elle donc que nous nous int6resserons en pre-
mier.

a) Les haches d'abattage ou cogn6es. Elles atta-
quent le bois en biais et elles <rassemblent toute la
ruse du travail volontairement indirect>), comme l'af-
firme si subtilement Gaston Bachelard. Car- et il cite
Georges Blin - <la v6ritable entaille, l'entaille d mi-
bois, <en siffletr, prend au point faible, de biais, en
diagonale, la ligne qu'elle rompt. La hache du b0che-
ron connait bien cette perfidie de l'oblique> !

Les cogn6es, jusquau XVlll" sidcle, servaient non
seulement d abattre les arbres, mais encore ir d6biter
les billes aux longueurs choisies. Elles ont un tran-
chant court pour que l'effort de chaque coup soit
concentr6 et que le fer p6ndtre profond6ment dans la
plaie; les lames sont longues (jusqu'dr 30 cm parfois),
pour qu'elles puissent ouvrir des entailles profondes
sans que le manche ne soit endommag6. Conduites
d deux mains, elles ont le manche long (80 d 85 cm)
et le poids de l'outil varie entre 1 et 2 kg.

bl La hache d 1brancher. Le fer s'6vase plus gen6-
reusement afin d'allonger le tranchant, alors que le
manche, lui, se raccourcit sensiblement pour n'6tre
que de quelques 70 cm de long. Le tranchant est d
peine plus mince que dans les haches d'abattage,
mais pour ces haches qui attaquent les fibres pres-
que perpendiculairement et qui souvent doivent sec-
tionner des neuds secs, la qualit6 de l'acier et de sa
trempe est d6term inante.

c) Ouant it la hache d refendre, elle est passable-
ment plus lourde; 21/z it 4 kg, ce qui 6conomise
l'6nergie d6ploy6e par le b0cheron. Le manche s,al-
longe pour atteindre un mdtre, ceci pour augmenter
la force de f rappe certes, mais aussi pour pouvoirtra-
vailler commod6ment des bois gisant sur le sol. Mais
ce qui caract6rise surtout ces haches, c'est la largeur
du talon et leur forme de coins 6pais, indispensable
pour s6parer les fibres dans le sens de la longueur.
Pour 6tre efficace, l'angle du tranchant doit 6tre de 25
d 30 degr6s.

dl Le merlin n'est rien d'autre qu'une hache d refen-
dre dont la masse s'est tass6e sur elle-m6me pour
devenir un marteau-hache, ou, plus simplement, un
coin trapu emmanch6 perpendiculairement d son
axe de p6n6tration.

el La hache universelle. C'est une sorte de compro-
mis entre les trois haches b0cheronnes: d abattre, d
6brancher, d refendre. Un compromis pour tenter de
r6duire le volume de l'outillage d transporter sur des
chantiers 6loign6s et dans des terrains accident6s.
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Pt. 39
Les deux haches de la ville
de Bienne (Biel=Beil).

Comme tous les compromis, c'est une solution qui

n'est que rarement satisfaisante' Toutefois cette

recherche explique qu'on trouve des haches fores-

tidres qui ne r6pondent que partiellement aux critd-

res distinctifs des formes fondamentales'

fl Haches it blcher. Ce sont des haches plus petites'

emmanch6es court et relativement l6gdres, qu'on

conduit d'une seule main et qui servent ir fendre les

b0ches pour le foyer. ll en existe de nombreux modd-

les, variant plus par le poids que par la forme'

5.2 Types locaux

lls sont nombreux et la diversit6 des formes est 6ton-

nante. Mais ces diff6rences ne r6pondent d aucune

n6cessit6 technique' Chaque r6gion de France a

adopte une forme qui est sienne. ll en va de m6me

avec les pays d'Allemagne et les pays du nord propo-

sent encore d'autres formes.

Les anciens trait6s d'exploitation des bois - celui de

Gayer-Fabricius pour l'Allemagne, celui d'Alphonse

waihey pour la France - en pr6sentent chacun une

quinzaine et donnent ainsi une bonne image de cette

diversite qui 6tait, sans doute, due au fait que haches

et cogn6es sortaient des mains des forgerons et tail-

landiLrs locaux fiddles aux traditions de forme

comme aux techniques de trempe' Mais il est plus

que probable que ces sp6cificit6s 169io- nales iront en

"'"tiorprnt 
de plus en plus au profit des formes

standardis6es diffus6es par les aci6ries industrielles'

Nous reproduisons les extraits du trait6 de Mathey

qui pr6sentent 7 haches et 7 cogn6es' Or, pour cet

auteur, les haches sont relativement l6gdres, ir fer

large et court, utilis6es pour l'exploitation des taillis'
alo-rs que les cogn6es, i fer long et 6troit, plus lour-

des que les haches, servent d l'exploitation des seuls

arbres de futaie !

En Suisse, petit pays, le nombre des types locaux est

beaucoup plus restreint. Gut, dans son 6tude sur

l'outillage du bOcheron en Suisse, a isole 5 types qui

sont les- haches: grisonne, du Jura, vaudoise' des

Alpes et tessinoise. S'y ajoutent la hache.italienne

d'abord, introduite par les b0cherons saisonniers

bergamasques et qui a presque compldtement sup-

ptaite les formes autochtones, ainsi que la hache

dite am6ricaine ensuite, d'origine am6ricaine ou

su6doise, de forme ramass6e et a joues convexes'

que d'aucuns pr6fdrent aux types indigdnes'

h"

on d'Hodler (il illustrait notre ancien billet de Fr' 50'-)'
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Pt.41
Les cogn6es

Pt.42
Haches longues, d double biseau. El les pouvaient servir aux scieurs
de long, aux charpentiers, et peut-dtre aussi aux b0cherons (?).

5.3 Les martelles

Parmi les haches forestidres, une place d part doit
6tre faite d la martelle, cette hachette l6gdre dont le
talon est dot6 d'une table ajour6e en forme d,6cu ou
de rectangle, avec, en relief, divers signes de recon_
naissance: Iettres, chiffres ou armoiries. Elle servait
a lever u n fragment d'6corce su r les a rbres ainsi d6si_
gn6s pour la coupe et d apposer sur le <blanchi> ou
sur le <miroir> comme on l,appelait parfois la mar_
que de reconnaissance attestant la l69itimit6 ou la
l6galit6 de la chose.

La martelle, remise solennellement d chaque garde
forestier et qu'il porte toujours d son c6t6 dans un
6tui de cuir, est devenue v6ritablement la marque de
la fonction et le gage d,autorit6 de celui qui la porte.
ll ne la pr6te pas davantage que le Garde des Sceaux
ne le faisait pour les cachets commis d sa vigilance!
S'il est difficile de d6finir avec pr6cision d quand
remonte cet usage, on peut affirmer sans risques de
se tromper beaucoup qu,il est n6 avec la loi. Or, en
consultant les textes les plus anciens 169issant l,6co_
nomie forestidre vaudoise, on trouve, dans le <Rd_
glement des Ports et Joux)) 6dict6 par LL. EE en 1675
que;
(Toute personne travaillant tes dits bois, joux et
for1ts, marquera la marchandise de sa marque ordi_
naire sous peine de confiscation oi que ce soit
qu'elle se rencontre comme r6put6e d6robee...l
Mais il s'agit ld d'une marque personnelle d,apparte_
nance. qui pouvait s'apposer par d,autres moyens
que le martel.

C'est en vertu de ces dispositions que les communes
tenaient un <registre des Bois>. Celui de Baulmes,
par exemple, contient plusieurs listes de commu_
niers 6tablies en 1716 et 1739, avec en regard de cha_
que nom, le signe distinctif que l,int6ress6 6tait tenu
de mettre sur les bois qui lui avaient 6t6 attribu6s. En
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Pt.43
Les diverses haches b0cheronnes: en haut deux haches d'abattage
au milieu, hache i 6brancher,
en bas une hache d refendre et un merlin.

1950, certaines de ces marques 6taient encore utili-
s6es par les descendants des communiers de 1700 et
quelquesl

Mais cela ne signifie pas que les int6ress6s aient eu

une martelle. ll faudra, de fait, attendre le Rdglement
des Ports et Joux de 1700 pour que les dispositions
se pr6cisent un Peu:

<Pour prdvenir toute fraude qui pouvaient se com-
mettre dans les ioux... nous entendons que chaque
famitte qui y travaillera ou fera travailler, ait une mar-
que particulidre qui s'imprime dans le bois, et qui ne

se puisse partant €tre contrefaite avec la hachet.

De fait, dans le <Rdglement concernant les Bois> de

la commune de Baulmes, du 22 avril 1722, on peut

lire, sous chiffre 3:

(Et comme la commune a une hache grav6e de leurs
(sic) armes, les dits conseillers ont trouv6 d propos
qu'd l'avenir tous les bois qu'on accordera tant dans
les grandes ioux que dans les autres bois bannaux
pour l'usage de chaque particulier devront 6tre mar-
qu6s de ta dite hache, puisque iusqu'ici on a remar-
qud qu'on en coupait au double de ce qui avait etd

accord1; et ceux qui seront attrap4s d'en couper
sans 6tre marqu1s de la dite hache seront 6chus au

bamp.,

Pl.44
Deux haches b0cheronnes de chez nous encadrant une hache

s6n69alaise actuelle.

La chose passe donc progressivement dans les

mceurs et on va voir ces dispositions figurer dds lors

dans les lois et rdglements un peu partout d partir du

milieu du XVlll" sidcle. Ainsi par exemple dans le

rdglement forestier de Lausanne du 22 iuillet 1776:

uLe garde aura soin d'appliquer l'1cusson d chaque
plante en telle sorte qu'il reste touiours au tronc, d

deux doigts en-dessous de la taille.,

Selon Jean-Louis Nagel, au d6but du XlX" sidcle, on

employait encore les anciennes marques bernoises,
avec les armoiries de Berne et l'ours' Vers la fin de

1799, l'ours fut remplac6 par les armes du canton du

L6man ou plut6t de la R6publique helv6tique, por-

tant au centre un faisceau de licteur avec le bonnet
phrygien et, autour, le mot L6man et en bas l'ann6e
1800. L'empreinte 6tait alors en creux.

Pour 1801, le m6me dessin fut employ6, mais en

relief. ll 6tait fix6 sur un marteau au moyen d'un rivet
allong6.

En 1806, le moddle fut chang6 et muni d'un 6cusson
cantonal avec, dans la partie inf6rieure, le num6ro de

l'arrondissement, et dans le champ sup6rieur, le mil-
l6sime.

Enfin, l'article 88 de la <Loi cantonale sur l'adminis-
tration des for6ts> du 12 juin 1835, stipule que:
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<(Le marteau pour les for€ts cantonales porte l'em-
preinte de l'6cusson cantonal avec le nom de l'arron-
dissement et le millesime de la coupe,,.

ll semble donc bien que, chez nous, l'usage de la
martelle remonte au XVlll" sidcle, mais ne se g6n6ra-
lise gudre qu'au XlX" sidcle.

Mais en France, ces pratiques sont beaucoup plus
anciennes puisque l'emploi des marteaux (ou mar-
tels) est d6jd prescrit par l'Ordonnance de Charles V,
de juillet 1376. Mais ils servaient alors avant tout d
d6signer l'assiette des coupes. Plus tard, au XVl" sid-
cle, le martelage se fit (en r6serve>, c'est-d-dire pour
6pargner les baliveaux propres d porter du gland et d
assurer par ld le rajeunissement de la for6t. C'est d la
fin du sidcle seulement que le martelage servit d
d6signer les arbres d abattre; mais ces pratiques,
jusqu'alors occasionnelles, ne devinrent 169ulidres
qu'avec l'Ordonnance de 1669.

Chez nous, la plus vieille martelle connue est celle
que LL. EE avait fait 6tablir au sigle des salines de Bex
pour le marquage des bois n6cessaires e cette entre-
prise. Elle est vraissemblablement du XVlll" sidcle et
se trouve aujourd'hui dans les collections du Mus6e
du sel.

Fis. 45
Sept haches d'origines diff6rentes, selon Alph. Mathey.

Hache des Vosges Hache du Charolais

6. Outils de charpentiers
6.1 Haches d double biseau

C'est l'6paule de mouton qu'on considdre,
aujourd'hui, comme l'outil par excellence du char-
pentier. Probablement d cause de sa forme caract6-
ristique, propre d frapper l'imagination et qui marie
la menace de l'arme ancienne d Ia noblesse de l'outil
insolite. Mais c'est une hache d un seul biseau...

a) Or, le charpentier disposait aussi de haches d

double biseau pour d6grossir le fagonnage des pou-
tres d partir de la grume. C'est a proprementparler la
hache d 6quarrir. Du XV" au XVll"sidcle, ces haches
6taient pareilles ir la cogn6e m6di6vale avec sa
douille paralldle au tranchant, lame en bavette reli6e
d la douille par un col 6troit et assez long. Par la suite,
les lames se firent plus 6troites en se rapprochant du
manche. Mais d'autres affectdrent la forme moderne
des haches b0cheronnes d 6brancher (d ceil au lieu
de douille), avec un manche plus court mais d6jet6
pour 6viter que le charpentier ne s'abime les mains
sur la pidce en travail. D'autres encore, suivant une
6volution diff6rente, d6veloppdrent des lames trds
longues, d tranchant 6troit, et oir la tdte se trouve d

Hache de Lorraine Ilache du Dauphin6
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Fig.46
Sept cogn6es d'origines diverses, selon Alph. Mathey'

ｄｓ ｄｕ Ｎ ｏｅｐＡｅｄ呻Cogn6e de l'Orne

Cognee de Thtiringe
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Pl. 47 er 48
Martelle de l'arrondissement forestier d'Aigle. avec chiffres
interchangeables pour le mill6sime des coupes.

l'arridre de la lame. Mais cette forme n'6tait pas
r6serv6e aux haches du charpentier car on les
retrouve dans d'autres m6tiers aussi.

La bille i 6quarrir (soit d rendre carr6e) pour en faire
une poutre 6tait d'abord marqu6e d la ficelle; puis on
l'entaillait d'encoches profondes tous les 50 d 80 cm,
encoches perpendiculaires d la marque (soit au plan
de la poutre) et qui s'arrOtaient i quelques millimd-
tres du trait. Ensuite, le charpentier enlevait le bois
d'une encoche d l'autre et progressait en reculant, ce
qui lui permettait de voir toujours la surface travail-
l6e.

b) /es haches de chantier. Ce sont des haches qu'on
pourrait qualifier de haches de montage. Petites, d
manche relativement courts, elles sont faites pour
6tre mani6es d'une seule main. Elles servent aux
finissions ou aux retouches de dernidre minute. Elles
accompagnaient les ouvriers dans l'entrelac des
poutres de la charpente, au moment des assembla-
ges, servaient de hache pour parfaire une encoche,
mais aussi de marteau pour enfoncer les chevilles ou
les clous. On les reconnait au fait qu'elles sont
munies, sur leur bord inf6rieur, de l'encoche en coin
qu i servait d'arrache-clous.

6.2 Outils d mortaises

Mais l'art du charpentier est celui des assemblages
dont la technique change selon que le bois est pris de
fil, debout ou en travers; assemblages d queue
d'aronde, d 6clisse lanc6e, d enfourchement, d cl6 de
Jupiter, d tenons et mortaises avec ou sans cheville
de blocage.

a) Or, on connait par les mus6es une hache faite tout
exprds pour la creuse des mortaises. C'est ce que les
allemands nomment <Lochaxt> et que nous tradui-
sons par <hache d mortaises>. Lame longue et trds
6troite, d bords paralldles, avec un tranchant d dou-
ble biseau. Mais elle a totalement disparu, et, dans
les anciennes gravures, on ne la distingue pas de la
pontache dont nous parlerons plus loin.

24

ノ
‐

PI.48



Pt.49
Embldme des Chappuis,
de Saint-Saphorin
(Chappuis 6tait l'ancien mot
pour d6signer
le charpentier).

b) Ce qui rappelle le plus l'antique hache ir mortai-
ses, c'est, dans l'outillage moderne, le piochon ou
tout au moins la partie hache de cet outil double. Son
fer, de 50 cm de long, est partag6 en deux parties d

peu prds 6gales par la douille. D'un c6t6 se trouve la

lame 6troite, de 3 cm de tranchant seulement, qui
rappelle la hache d mortaises, et de l'autre, une sorte
de pic termin6 en b6dane dont le tranchant est form6
par un seul biseau coupant le bord sup6rieur du fer.
Alors que la lame coupe le bois dans le sens des
fibres, sur le flanc des mortaises, le b6dane les sec-
tionne perpendiculairement sur le petit c6t6 de la
mortaise. Le piochon est toujours emmanch6.

Pr.50
Diirrer: <Le repos durant
la fuite en Egypte>.
1 501 /1 502.

cl La bisaigtie. C'est, avec l'6paule de mouton l'outil
embl6matique du charpentier. On le trouve du reste
presque toujours dans les marques compagnonni-
ques. La bisaigtie qui, comme son nom l'indique,
possdde deux tranchants, est en fait la combinaison
de deux outils en un seul, d l'instar du piochon. De
tels outils doubles existaient d6jd vers 1700 av. J.C.,
en Cr6te notamment,et leur combinaison fait au
moins penser d celle de la hache et de l'herminette.

La bisaigrie, qui servait au faqonnage des mortaises,
combine ir vrai dire la hache d mortaises avec le
b6dane. Le fer mesure de 35 it plus de 50 cm et porte.
au milieu, une douille, parfois une poign6e pleine. En
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France, cet outil pouvait atteindre une longueur de
150 cm et avait la particularit6 de poss6der, c6t6
hache, un tranchant aiguis6 d'un seul c6t6. Ce tran-
chant se prolonge lat6ralement, sur les deux bords
du fer, comme ce sera la cas aussi pour la pontache.
Outre les mortaises, elle servait aussi occasionnelle-
ment d aplanir de petites surfaces. Mais elle n'a plus,
il faut le reconnaitre, le caractdre de la hache et s'ap-
parente plut6t au ciseau d bois.

L'usage de la bisaigrie n'6tait pas sans danger, car,
s'il n'6tait pas trds attentif, l'artisan pouvait se bles-
ser d la tCte, ce qui 6tait, semble-t-il, assez fr6quent.
De plus, le maniement de l'outil n'allait pas de soi, d

telle enseigne qu'en Allemagne, on appelait parfois
la bisaigtie <Seltentreffer)), ce qui signifie (qui tou-
che rarement au but>!

Pt. s'r
Bisaigiie, piochons,
pontache et pic a mortaises.

La tradition veut que les charpentiers missent de la
braise dans la douille afin de se chauffer les mains
lorsqu'ils devaient travailler dehors durant les
grands froids hivernaux.

dl La pontache. Elle est a la fois fille de la hache d

mortaises dont elle a h6rit6 la forme, et seur de la
bisaigrie franqaise, puisque c'en est la moiti6 hache,
que sa lame est plane d'un c6t6 et qu'elle a un tran-
chant d un seul biseau. La t6te de l'outil est constitu6
par une douille dans laquelle on mettait d l'origine un
manche court qui disparut vers la fin du XVlll" sidcle,
la douille servant alors de poign6e pour la main gau-
che, alors que la droite conduisait la lame. D'6pais-
seur constante, cette lame a souvent un trds l69er
d6bord vers l'extr6mit6 et est affut6e aussi lat6rale-
ment sur une douzaine de cm.

Pt.52
Embldme de charpentier
d Obernai (Alsace).
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Pt.53
Deux epaules de mouton et une doloire medi6vale.

e) Pic d mortaises. C'est l'autre moiti6 de la bisaigtie,
celle qui est termin6e par le b6dane. Curieusement,
le fer est perc6 d'un eil et le manche de bois est

assez long, ce qui augmente la force de frappe mais
diminue d'autant la pr6cision du coup' L'exemplaire
du mus6e provient du Jura vaudois. C'est un outil
sans doute rare car il n'est m6me pas r6pertori6 dans
les manuels ou les catalogues d'outillage.

6.3 Haches d un seul biseau

al Epaule de mouton. Avec sa forme 6169ante de

hallebarde, elle ne peut passer inapergue! La lame,

6quilibr6e mais assym6trique, impressionne par la

longueur du tranchant et par son bord sup6rieur qui

se reldve et rejoint le tranchant en pointe. La douille
est d6jet6e hors du plan de la lame pour que le man-
che s'en 6carte et que l'artisan ne se blesse pas les

mains. Celle qui conduit la coupe doit se trouver pro-

che du fer, la paume tourn6e vers le bois d travailler,
alors que l'autre ne fait que retenir l'outil.

Pr6cisons qu'il existe des haches invers6es pour les

gauchers; elles sont sensiblement plus rares que les

autres.

La forme a 6volu6 au fil du temps: jusqu'au XlV" sid-

cle, la hache la plus courante 6tait d double d6bord,

PI.54
Petite doloire ornementё e

c'est-d-dire d silhouette r6gulidre et sym6trique. De

ld, elle 6volue vers la lame d un seul d6bord aval,
alors que le col devient de plus en plus court et que

le bord sup6rieur se reldve en pointe.

b) Les doloires. D'ans la m6me cat6gorie d'outils, il
faut ranger les doloires de tonneliers, qui sont aussi

des haches d 6quarrir mais dont la forme est plus ou

moins rectangulaire. Le tranchant 6pouse un des

longs c6t6s du rectangle, et la douille, d l'oppos6,
s'attache au tiers sup6rieur de la lame. La douille, le

plus souvent, est borgne, c'est-d-dire ferm6e dans sa

partie sup6rieure. Comme l'indique le pdre Feller <la

doloire, travaillant de prds et d petits 6clats, n'a d'ef-
fet que par la chute de son poids sur le bois>. La main
doit donc se rapprocher au maximum du centre de

gravit6 et la douille 6tre bien d6gag6e d cet effet.
L'outil 6tait maneuvr6 d'une seule main, le doleur
travaille en appuyant l'extr6mit6 du manche sur sa

cuisse, ce quijustifie la forme de massue qu'il affecte
en g6n6ral.

cl haches creuses. Pour amincir la partie int6rieure
des douelles (afin qu'elles se cintrent plus facile-
ment), on utilisait, dans certaines r6gions, la hache

creuse qui n'est autre qu'une petite hache d 6quarrir
maniable d'une seule main, et dont la lame est l6gd-

rement concave.
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Pt. 55
Trois haches de charpentier d un seul biseau

d) les taille-fond sont de petites doloires que les
tonneliers utilisaient pour travailler les pidces de
fond des futailles, pieces qui ensuite 6taient affin6es
au couteau d deux mains.

e) Les cochoirs. Ce sont des outils servant d enco-
cher les cercles de bois. Hachettes, a l'origine, d
douilles et quise sont modifi6es par la suite pour 6tre
emmanch6es dans le prolongement aval du dos. De
ce fait, elles ressemblent plus aujourd'hui d des ser-
pes dont elles rappellent la forme g6n6rale; mais
elles ont un fer plus 6pais et sont d6pourvues de bec.

fl Hachereau de sabotier. ll existe toute une gamme
de petites haches d 6quarrir d une main. Le sabotier
en fait usage pour le d6grossissage des formes. Le
profil du tranchant est souvent recourb6 vers le bas
en amorce de volute. Ce qui caract6rise les hache-
reaux, c'est leur manche court et termin6 par une
boule massive qui permettait de l'appuyer dans le pli
de l'aine pour donner la pr6cision au coup sans que
la r6p6tition du geste ne devienne douloureuse.

gl Hachons. Ce sont de petites haches d 6quarrir
l69dres et sans forme particulidre qu'utilisaient indif-
f6remment de nombreux m6tiers du bois pour tou-
tes sortes de petits travaux.
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Pl. 56
Trois haches d un seul biseau

7. Haches d fonctions particulidres
des m6tiers du bois

7.1 Les marteaux-haches

a) Hachettes de chantier. La hache est l'un de ces
outils qui se prdte particulidrement bien d ce qu'on
pourrait appeler l'hybridation. Avec son talon, ren-
forc6 ou non, qui tout naturellement s'utilisait
comme table de frappe pour emboiter les deux pid-
ces d'un assemblage, ou pour les d6boiter, pour for-
cer une cheville dans sa loge ou pour planter un clou,
la hachette de chantier a trds rapidement 6t6 pour-
vue d'un talon plus important faisant office de mar-
teau. ll en est de toutes sortes et de toutes dimen-
sions, mais les lames sont presque toujours pour-
vues sur leur bord inf6rieur d'une encochetire-clous.
De nombreux m6tiers en font usage dont, notam-
ment, les layetiers, emballeurs, pl6triers, couvreurs,
magons-coff reu rs.. etc., etc.

b) Maneau-hache de tavillonneur. ll a une forme tout
d fait sp6cifique. Si la hachette qui permet d'6galiser
les enseilles ou les bardeaux est l6gdre et de forme
tout ce qu'il y a de plus classique, la table du marteau
est d6port6e loin vers l'arridre sur une tige mince. ll
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sert a maintenir ensemble plusieurs tavillons mis en
place en attendant de les clouer par groupes de cinq.
La tige facilite la position d'appui sans alourdir lbutil.

cl Marteau-hache de parqueteur. Ld aussi, il a fallu
adapter la forme de l'outil d son usage particulier.
Pour le parqueteur, la frappe pour ajuster les lames
du parquet est horizontale. Pour ne pas endomma-
ger les 6l6ments d6jd en place, la lame se recourbe
vers le haut. Le manche, lui aussi, se reldve en S afin
de m6nager l'espace pour les doigts. La forme trds
particulidre de l'outil impose qu'on l'utilise toujours
de la mdme main. Cela justifierait un outil invers6
pour les gauchers; mais nous ignorons s'il existe
r6ellement ailleurs que dans notre imagination !

dl Hachette-marteau des mineurs belges. ll y avait
dans les charbonnages des ouvriers 6tayeurs qui

avaient pour t6che de boiser les galeries, ils avaient
pour leur travail une petite hache d manche court, d
lame longue et a tranchant 6troit, avec une forme
gen6rale l69drement arqu6e.

Pl. 57
Cochoir, hache creuse (i un seul biseau) et doloire de tonnelier'

7.2 Les haches sp6ciales

el La <debouriaz> ou hache de calfateur, Est-ce

encore une hache? Elle en a l'allure par la position du
fer au bout d'un manche. Mais ce fer, en forme de

bec de rapace, qu'on appelait pour cela m6me <bec

de corbin>, avait pour fonction de d6gager le calfat
des b6teaux dans les bassins de radoub ou sur les

chantiers navals.

Il Hache de gemmeur. C'est une hache rare parce

que depuis longtemps disparue. Elle servait autre-
fois d la r6colte de la r6sine d'6pic6a ou <poix de

Bourgogne>r. C'est une hachette l6gdre, longuement
emmanch6e, qui servait d raviver les plaies vertica-
les - ou (carres)) - ouvertes dans les troncs, afin de
provoquer l'6coulement de la r6sine. Elle est particu-
lidrement remarquable parce que, de la nuque et sur
le bord sup6rieur de la douille, s'6lance une sorte
d'apophyse en crosse, de quelques 15 cm de long,
qui servait d racler la poix qui avait s6ch6 au contact
de l'air. Ces pratiques pr6judiciables aux arbres
furent interdites, chez nous, au XVlll" sidcle d6jd.

Mais elles se sont perp6tu6es jusqu'au lendemain de

la premidre guerre mondiale dans le Jura bernois'

Pt.58
Un hachereau de sabotier (manche d boule)
et deux hachons d equarrir.
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Pt. 59
L'embldme de sabotier d'Orbe.

Pt. 60
Hachettes diverses: deux pour elaguer les arbres dans le Sud,
hache d'6tayeur belge en haut,
marteau-hache de parqueteur en bas et hache de pompier d droite.

Pr,61
Marteaux-haches divers.
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Pl.62
<D6bouriaz> ou bec de corbin de calfateur' Mus6e du Leman'
(Photo A. Moccia).

gl Hapchotf. C'est le nom donn6 d une hache trds

originale aussi qui s'est d6velopp6e dans les Landes

de Gascogne ainsi qu'en Espagne pour le gemmage

des pins. Le fer n'est pas trds grand et a ceci de parti-

culier que la lame en forme de gouge possdde un

taillant concave tourn6 vers le bas, ce qui donne au

fer une torsion tout ir fait inattendue, Elle servait 69a-

lement d raviver les carres pour activer l'6coulement
de la r6sine. Le talon est souvent remplac6 par une

petite lame courte, en trapdze, faisant, elle, office de

hache.

hl Coutres et ddpartoirs' Les d6partoirs ne sont pas

des haches au sens strict, mais des lames 6paisses d

dos large, dont le r6le est de fendre et non de couper'
Termin6e d une extr6mit6 par une douille ronde, la
lame est emmanch6e perpendiculairement. On la

pose sur le plot et la fente est amorc6e en frappant
sur le dos du fer avec un lourd maillet de bois. Puis,

par un mouvement de va-et-vient imprim6 au man-

che, le tavillon est progressivement d6tach6, Les

grands moddles de d6partoirs servent d fabriquer les

bardeaux, et les petits, les tavillons.

Mais le d6partoir est aussi un outil de merrandier et

de tonnelier pour partager les billes de ch6ne en vue

du fagonnage des douves. A partir des quartiers pr6-

par6s au d6partoir, les douelles sont termin6es d

l'aide du coutre, qui ressemble au d6partoir, mais est

de forme plus 6lanc6e et plus fine, quoique de plus

grandes dimensions. La lame est aiguis6e en haut et

en bas, l69drement cintr6e, et s'achdve 6l69amment
en queue d'hirondelle.

Pt.63
Deux hapchotts de r6sinier des Landes.

8. La hache dans les autres m6tiers
Certes la hache est d'abord faite pour le bois. C'est sa

vocation premidre et c'est pour travailler le bois
qu'elle fut invent6e et qu'elle s'est d6velopp6e,
comme nous l'avons vu plus haut. Mais est-ce d dire
qu'elle soit exclue des autres professions? Nulle-
ment. Mais il faut reconnaitre qu'ils sont peu nom-
breux les m6tiers qui l'utilisent autrement qu'acci-

dentellement.

a) les bouchers.ll n'y a gudre qu'eux en effet qui uti-

lisent la hache couramment. Dans sa forme tradi-
tionnelle, bien s0r, mais aussi et surtout peut-6tre

dans ses formes d6riv6es et adapt6es qui sont d leur

tour devenues embl6matiques. Nous faisons allu-
sion aux parterets qui permettent de d6biter la

viande sur le plot, et plus particulidrement de couper
os et cartillages. La lame encoch6e diminue les ris-
ques d'accidents et de blessures d la main quitient la

viande. Lame et manche sont d'une seule pidce, en

acier inoxydable aujourd'hui. Manche trds court qui

se limite d une poign6e pour garantir la pr6cision de

frappe, lame lourde qui permet de trancher sans ges-

tes d6mesur6s! C'est l'embldme de la corporation
des bouchers, qu'on trouve sur les lintaux de portes

en Alsace, mais aussi chez nous, notamment sur la
place des Bouchers de Coire.

Autre curiosit6: la boucherie est le seul m6tier actuel
qui fasse encore usage des haches bipennes d tran-
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P1.64
Deux couteaux d bardeaux, un couteau d enseilles et un coutre
de m6randier.

chants trds arrondis, ce qui permet de couper la
viande d'une lame quifuit ettravaille comme un cou-
teau plutdt que comme une masse. Elle porte du
reste le nom de coutelasse.

Les haches classiques qui travaillent par la puis-
sance du coup sont r6serv6es pour les travaux de
d6bitage des b6tes entidres dans les abattoirs, mais
aussi en campagne, pour ouvrir les porcs et les
veaux. Chose curieuse, elles aussi sont d6sign6es
par le terme de coutelasse.

b) Les cantonniers. Le second m6tier utilisant la
hache, du moins une sorte de hache trds particulidre,
est le m6tier de cantonnier. Pour fagonner les bords
de chauss6es et ravaler les ourlets herbeux empi6-
tant peu d peu sur la route, ils ont adapt6 la hache d
douille du Moyen-Age. Etroite de fer, d long tran-
chant avec double d6bord et col se d6veloppant au
milieu de la lame, elle est 6quip6e d'un manche long
et g6n6reusement cintr6 pour s'6loigner du fer. Ce
sont les haches d prdsr ou ((haches d gazon>.

cl Le vigneron-encaveur. ll s'agissait, au pressoir,
de d6biter les tas impressionnants de marc de vigne
et l'on a mis au point toutes sortes de couperets pro-
ches des coupe-foin ou des couteaux d paille. Mais il
est une cat6gorie de ces couteaux qui s'apparente
directement d la hache et qu'on d6signe du reste
comme <haches de chai>: lames trds longues et
aussi d fort 6vasement, vaguement inqui6tantes par
leurs tailles, mais lames minces qui ne r6sisteraient
pas si on les utilisait d d'autres fins. ll en est d'autres
qui sont plus proches des haches d 6quarrir d d6bord
amont. Certaines sont ornement6es.

Pl. 65
L'embldme des bouchers
d la Metzgerplatz, ir Coire.
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P1 66
Emblё me de boucher′

らWasselone(Alsace)

d) Enfin, il est une dernidre cat6gorie de haches, les
haches d sucre, qui se d6veloppdrent en cette 6po-
que lointaine oir le sucre de canne fit son apparition
sur les march6s europ6ens, mais sous forme de
pains et non d6bit6 en morceaux ou sous forme de
semoule. ll fallait briser ces pains de sucre et les
m6nages bourgeois avaient, ir cet effet, une petite
hache-marteau d trds large taillant en demi-lune et d
manche tourn6 et incrust6 d'ivoire parfois. La pidce
que nous pr6sentons appartient au Mus6e de Vevey
et date du XVll" sidcle. La seconde, de faqon beau-
coup plus rustique, 6tait un instrument de la campa-
gne remplissant exactement la m6me fonction.

9. L'herminette
9.1 H6ritage de la pr6histoire

Probablement que parmi les outils de trds vieille sou-
che, c'est l'herminette qui a fait perdurer le plus long-
temps des formes qui remontent a la Pr6histoire.
Peut-6tre l'herminette n'est-elle rien d'autre que la

r6plique, en mat6riaux durs, de la main de I'homme
qui termine l'avant-bras et qui attire d soi...? De pier-
re, de bronze ou de fer, la lame est d l'image de l'on-
gle qui gratte.

Et la lame solidement ligatur6e sur le bec inclin6 du

manche coud6 va conduire d la lame <rampanterr de

l'herminette 6gyptienne de la 18" dynastie, en atten-
dant les modes de fixation modernes d brides de fer'

Pt.67
Hache ou coutelasse de boucher, parteret et hache bipenne
de boucher de campagne.
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Pt.69
Hache de chai (hache d couper la marc de vigne).

Pt.68
Deux haches A pr6s
de cantonniers.

9.2 Anc6tre du rabot

L'herminette d bride, telle que pr6sent6e ici, descen-
dante directe des outils de l'ancienne Egypte, va
encore 6voluer. Le socle du manche se hausse, la
bride s'allonge d'autant, et l'angle entre le manche et
la lame s'ouvre davantage. C'est l'herminette des
XVlll" et XlX" sidcles. Peu de changement en appa-
rence, et pourtant... Ce qui s'est modifi6, c'est la
forme du manche. Tail16 dans le ch6ne, il est int6res-
sant par son profil compliqu6 et inattendu et, en par-
ticulier, par un d6bord lat6ral de la poign6e, d son
extr6mit6, et ceci uniquement sur le flanc gauche. En
outre, la partie du manche embrass6e par la bride
pr6sente une surface 169ulidre, l69drement bomb6e,
de 8 cm de long sur 2 de large.

Alors que l'herminette se brandit normalement de la
main droite, comme ue pioche, l'herminette d bride
peut se saisir d deux mains: la droite s'appuie sur la
surface bomb6e du talon et la gauche saisit l'avant
du manche, la racine du pouce pos6e sur la saillie
lat6rale. On peut donc (pousser)) l'herminette
comme on pousse le rabot sur la surface d 6galiser!
L'herminette fut donc, contre toute attente, l'ancdtre
du rabot.

9.3 Ethymologie

Le mot <herminette)) pour d6signer l'outil de char-
pentier est relativement r6cent. ll remonte en effet au
XVl" sidcle seulement et a 6td donn6 d l'outil par
comparaison de son tranchant recourb6 avec le
museau de l'animal, nous explique le dictionnaire
6thymologique de Bloch et von Wartburg.

Mais ant6rieurement, on parlait surtout d'essette.
qui pouvait s'6crire aussi aissette, ou assette, 6qui-
valant encore de asseau, tous noms qui d6signaient
le marteau de couvreur tranchant d'un cdt6. Ces
noms viennent directement du latin <ascia>) qui a
donn6 l'asse de l'ancien franqais, puis l'aissette, en
m6me temps que la hache!
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Moins 6vidente est l'origine du mot tillequ'ontrouve
aussi pour d6signer ce m6me outil, notamment lors-
qu'il apparait dans les mains du tonnelier.

9.4 Herminettes et herminettes-gouges

L'herminette servait d enlever de gros copeaux et
aussi d lisser une surface. En Savoie, les vieux char-
pentiers retouchaient d l'herminette la surface des
poutres qui avaient 6t6 d6bit6es ir la scie, car, pr6ten-
daient-ils, ce travail fermait les pores du bois et ren-
dait la charpente moins vuln6rable d la vermine. La

lame de l'herminette est aiguis6e avec un seul
biseau sur la face int6rieure. Cette particularit6 impli-
que que l'outil soit d6manch6 pour 6tre r6-aiguis6. A
cet effet, la douille est en tronc de cone dont la

grande base est en haut. Le manche s'enfile donc par
le haut et comme il s'6vase d son extr6mit6, il se blo-
que d l'usage mais ressort facilement lorsque cela
s'impose, La longueur du manche est trds variable
selon l'usage auquel est destin6 l'outil.

La lame des herminettes est trds souvent cintr6e
lat6ralement et prend la forme d'une gouge pour tra-
vailler des surfaces concaves.

Si l'on passe en revue les principaux types d'hermi-
nettes, nous pouvons distinguer:

a) Esseffes ou tilles de charpentiers et sabotiers. Ce

sont de petites herminettes, emmanch6es court et d
lames planes relativement larges (8 a 10 cm) et d

bords plus ou moins paralldles. Lorsque la lame est
orn6e, c'est toujours sur la face int6rieure (celle

qu'on voit quand on pose l'outil). Marques faites d

chaud et dessinant des motifs d6coratifs en 6pis, en

6toiles ou en arabesques.

bl Herminettes de foudriers et charpentiers. Ce sont
encore des herminettes a lames assez larges et d

tranchants droits. Mais elles sont longuement
emmanch6es pour permettre de travailler des bois
pos6s au sol. L'ouvrier devait alors faire trds atten-
tion, car le coup port6 en direction de ses pieds pou-
vait d6vier et provoquer des blessures aux jambes,

en g6n6ral assez graves du fait de la force des coups.

Pl.71
Herminette ( ramPanteD,
descendante directe
des moddles trouv6s
ir Deil-el-Bahari, en EgyPte

Pl. 70
Deux haches d sucre (celle de droite du XVll" sidcle).

cl Herminettes de sculpteurs Nord-Africains. Ce

sont des outils de petites dimensions, d tranchant
droit ou incurv6 en gouge. C'est l'outil majeur de
tous les artisans du bois du continent africain. ll est
tellement important pour eux qu'on a peine d com-
prendre pourquoi il a presque totalement disparu de
la panoplie des artisans du bois europ6ens!
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Le mode d'emmanchure est d la fois simple et subtile
avec le fer recourb6 en pinces entre les m6choires
desquelles vient se coincer l'extr6mit6 du manche
taill6 en trapdze, avec flancs l6gdrement rentrant en
queues d'aronde: Parfaite actualisation de techni-
ques qui nous viennent tout droit de la pr6histoire.

Pt.73
Deux tilles (en haut d gauche), deux herminettes-marteaux
(en haut d droite), herminette speciale pour vider une rainure
et herminette-gouge d marteau.

Pl.72
Herminette d bride,
avec dispositif permettant
de la <pousser>,
comme un rabot.

dl Herminette double de jougier. Le joug est une
pidce de bois massive, trds sophistiqu6e, d courbes
multiples et douces devant s'adapter parfaitement d
la carrure de la b6te de trait. Pour en tailler la g6om6-
trie compliqu6e., il fallait des artisans specialis6s qui
se d6plaqaient chez le paysan, pour assurer la par-
faite ad6quation des courbes d l'encolure. Dans
l'Aveyron notamment, mais dans d'autres r6gions
aussi sans doute, le fabricant de jougs utilisait une
herminette double dont les deux lames sont des
gouges, mais de gorges diff6rentes.

el Herminettes d cheneaux et bassins de fontaine.
Ce sont des herminettes - gouges dans les deux cas.
Le manche, en S plus ou moins fortement dessin6,
est en g6neral court pour les herminettes d che-
neaux. Le fer, assez Iarge, 6pousant la gorge de la
cheneau, est fortement recourb6 vers l'aval, ce qui
confert d l'outil une 6l6gance certaine. D'autres tou-
tefois sont plus longuement emmanch6es, ce qui
permettait aux artisans de travailler debout ou pres-
que.

Pour creuser les bassins de fontaine et 6vider les
troncs, le fer de l'outil devient puissant et lourd. Cer-
taines de ces gouges sont combin6es avec un fer de
hache, bien utile pour trancher les neuds.
Pr6cisons encore que dans les patois locaux, ces
outils 6taient appel6s <godje> ou (godze)) dans les
Alpes, et, curieusement <solette>> au Jura sans qu'on
puisse dire pourquoi on l'appelait ainsi.

f) Paroirs de tonneliers. Enfin, une place d part doit
6tre faite pour ces herminettes-gouges au fer g6n6-
reusement d6velopp6 en triangle et cintr6, ce qui
donne un tranchant trds long. L'outil se pr6sente
avec l'6l69ance rac6e d'une coquille ou garde
d'6p6e, Trds courtement emmanch6es, ces hermi-
nettes servaient d'u ne part i parer les douelles, c'est-
d-dire les amincir l6gdrement au centre, ld olr elles
sont le plus large, pour qu'elles ploient plus facile-
ment lorsqu'il s'agira de former le bouge (soit le ven-
tre) du tonneau. Nous avons vu plus haut que ce tra-
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Pl.74
Tille de sabotier
a lame ornement6e.

vail pouvait aussi Ctre ex6cut6 avec la hache creuse.

La seconde fonction du paroir 6tait de fagonner l'ex-
tr6mit6 des douves, une fois la barrique achev6e,

afin de les munir de ce champfrein l6gdrement creux
sur la partie interne du bord.

gl Herminettes spdciales. ll existe sans aucun doute
d'autres herminettes encore, faqonn6es en fonction
d'un travail particulier. Ainsi par exemple de cette
curieuse pidce des collections du mus6e, dont la

lame trds 6troite et au tranchant droit se recourbe
pour 6tre finalement quasiment parraldle au man-
che. Sans doute fut-elle fagonn6e pour vider un uja-

ble> large de fOt de cave. Mais ce n'est qu'une
hypothdse qui n'a pour elle que d'6tre plausiblel

10. Pierres de foudre et rites fun6raires
ll serait erron6 de clore ce petit cahier consacr6 d la

hache sans nous arr6ter bridvement d tout ce qu'elle
v6hicule en tant que sYmbole.

Pourquoi la hache pr6historique de pierre polie fut-
elle de tout temps consid6r6e comme charg6e de
pouvoirs protecteurs contre la foudre? Pourquoi, en

tant que <pierres de foudre> comme on les appelait,
pourquoi allait-on les cacher dans la charpente des

vieilles demeures, ou dans les 6pis de faitage en

forme d'urne, pourquoi les enfouissait-on parfois
sous le seuil de la maison ou de l'6table?

Nos anc6tres en ont fait une arme c6leste. Et la plu-
part des peuples avec eux ont v6n6r6 la hache en

l'associant d la foudre qu'elle 6voque car, comme
elle, elle foudroie et le coup vient toujours d'en hautl
Symbole de guerre et de sang, elle esttoutefois aussi
porteuse - comme du reste la plupart des symboles

- de significations contradictoires. Elle est en effet
consid6r6e 69alement comme charg6e de pouvoirs
f6condants et protecteurs, voire th6rapeutiques car

les gu6risseurs en faisaient usage pour soigner
divers maux.

Embldme de puissance en m6me temps que talis-
man protecteur, c'est d ce double titre sans doute
qu'on la portait sur soi. Par les trouvailles arch6olo-
giques, on sait qu'au N6olithique final d6jd elle 6tait
port6e en pendeloque. On a en effet trouv6 dans les

s6pultures des haches polies de petite taille, avec
perforation permettant de les suspendre et de les

porter autour du cou comme pendentifs!

Pl.75
Herminette du 56n69al et herminette-gouge de sculpteur marocain'
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Pt.76
Herminettes-gouges a ch6neaux et bassins de fontaine

C'est la hache encore qu'on va trouver dans les sites
sacr6s de la Crdte minoenne, oir elle apparait sous
forme de hache bipenne, dessin6e au trait et sch6-
matis6e jusqu'd n'6tre plus que deux triangles oppo-
s6s par le sommet, avec une barre perpendiculaire d
l'aisselle des deux fers. C'est sous cette forme styli-
s6e qu'elle se r6pdte, grav6e dans la pierre des murs
ou des colonnes du palais de Cnossos...

Lorsqu'on sait que la double hache 6tait d6sign6e
par le mot de <labrysr dans la langue du pays, on
peut 169itimement se demander si le fameux <laby-
rinthe> du Minotaure n'6tait pas tout simplement le
palais de Cnossos, c'est-d-dire le <palais de la double
hache>! Hache sacr6e aux pouvoirs divins, incis6e
dans la pierre des cryptes du gand palais, hache
rituelle, r6serv6e peut-Ctre pour le sacrifice des tau-
raux sacr6s...

En Am6rique aussi, la hache fut nimb6e de pouvoirs,
charg6e de sens symbolique et fut l'objet de v6n6ra-
tion de la part des Peaux-Rouges. Leur tomahawk
6tait hache de combat, embldme de violence
d6chain6e et de sang. Arme sacr6e et rituelle, elle
6tait enterr6e en temps de paix et solennellement
d6terr6e pour marquer que la guerre 6tait d nouveau
d6cla16e.

Elle 6tait objet pr6cieux, de m6me que la pipe qui,
taill6e avec soin et patience dans la pierre, se fumait
rituellement dans les grandes occasions, lors de la
signature des pactes de paix, mais aussi lors de la
rupture de tels pactes... La pipe et la hache, li6es
dans la gestuelle signifiante et rituelle?... Les colons
blancs du XVlll" sidcle ont su, partant de ces deux
objets sacr6s et c6r6moniels, en faire un seul, r6unis-
sant les deux passions en m6me temps que les deux
symbolismes chers aux lndiens: la hache de guerre
dont le talon de fer, creux, pouvait servir de fourneau
de pipe et dont le manche perc6 6tait le tuyau ! Celle
que nous avons le privildge de pr6senter par l'image
fait partie des collections ethnographiques du
Mus6e d'histoire et d'Arch6ologie de Lausanne.

Pl.77
Trois paroirs de tonnelier
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Pt. 78
Bipenne sacr6e minoenne
grav6e sur un mur
du palais de Cnossos.

Mais la hache n'est pas seule d avoir 6t6 entourde de
mystdre et a avoir pris valeur de symbole. L'hermi-
nette aussi a trouv6 place dans les traditions mythi-
ques. Ainsi peut-on voir au Mus6e gallo-romain de
Lyon toute une s6rie de stdles fun6raires et de cippes
qui portent, outre l'inscription, la silhouette inatten-
due d'une herminette. En g6n6ral, le texte pr6cise
que le monument a 6t6 consacr6 <sub ascia>, c'est-d-
dire sous le signe de l'herminette. Ces stdles datent
toutes du premier sidcle de notre dre et la coutume
parait s'6tre d6velopp6e principalement dans la

169ion lyonnaise, ce qui n'emp6che pas d'en trouver
ailleurs aussi, m6me, chez nous, au Mus6e romain
de Nyon.

L'explication quant d cette curieuse figuration de
l'outil n'a sans doute pas fait l'unanimit6 parmi les
sp6cialistes. Toutefois, une explication trds int6res-
sante nous est fournie par un historien hautement
qualifi6, M. Amable Audin, qui pense que ce signe
est le r6sultat d'une controverse qu'il y e0t, d l'6po-

Pt. 79
Tomahawk - calumet
d'Am6rique du Nord.

que, entre les tenants de l'inhumation contre les
tenants de la cr6mation! ll s'appuie, pour l'affirmer,
sur le fait que les premidres tombes d ascia connues
sont celles de l69ionnaires romains cantonn6s en
Dalmatie mais recrut6s en Anatolie. Or, ces hommes
pratiquaient dans leur pays d'origine l'ensevelisse-
ment de leurs morts et non leur cr6mation. D'otl leur
volont6 d'6tre, eux aussi, inhum6s.

L'ascia 6tait alors un outil <de pionnier> dirions-nous
aujourd'hui en langage militaire, soit l'outil d tout
faire dont 6taient 6quip6s les l6gionnaires, et, par-
tant, l'outil aussi qui 6tait employ6 comme une pio-
che pour ouvrir le sol et creuser les tombes! Ainsi
l'herminette est-elle devenue symbole de cette prati-
que fun6raire chdre d certains peuples, et sa pr6-
sence sur une tombe le signe que le mort avait bien
6t6 enseveli et non incin616! Les tombes fouill6es d

Lyon aprds l'6nonc6 de cette explication semblent en
confi rmer l'exactitude.
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Pt.80
Cippe fun6raire e (asciaD du mus6e romain de Nyon
(photo A. Moccia).

Ainsi la hache comme l'herminette, avec tant d'au-
tres objets domestiques essentiels, se sont prolon-
g6es bien au-dela d'elles-m6mes et de leur utilit6
pour trouver dans la pens6e des hommes de tous les
temps la cons6cration de pouvoirs de sublimation
qui les nimbent d'un aura d'immortalit6. lmmortalit6
qui leur est assur6e quel que soit l'usage que notre
civilisation technocratique leur r6serve ou leur
d6die.

De pierre, de bronze ou de fer, elles ont contribu6 a

ciseler notre bien-6tre, et restent d jamais les
t6moins de cette volont6 de d6passement qui, par-
fois, nous fait oublier peut-dtre que nous ne sommes
que des hommes!
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L'Association
pourl′Arboretum
du va‖ on
del′Aubonne
(AAVA)

Fond6e en 1968, cette association groupe toutes les

personnes physiques ou morales d6sireuses de sou-
tenir et de d6velopper dans le vallon de l'Aubonne
un arboretum, et ceci dans un but d la fois scientifi-
que, 6ducatif et r6cr6atif (art. 1 des statuts)'

Un arboretum est un parc bois6, une <for6t botani-
quer constituant une sorte de mus6e de l'arbre en

plein vent, oi sont rassembl6es toutes les espdces

susceptibles d'6tre acclimat6es dans la r6gion. Les

sp6cimens sont group6s de faqon que chaque indi-
vidu puisse atteindre son d6veloppement le meil-

leur. L'am6nagement tient compte prioritairement
de critdres esth6tiques afin que formes et couleurs

se marient harmonieusement et que les bosquets

respectent une 6conomie de l'espace, m6nagent les

perspectives n6cessaires d les mettre en valeur pour

eux-mdmes et dans le PaYsage.

L'association comprend des membres individuels
(cotisation: Fr. 20.- par an), des membres indivi-
duels ir vie (cotisation u nique: Fr. 400,-), et des mem-

bres collectifs (cotisation: Fr.200.- par an).

Les ressources de l'AAVA reposent essentiellement
sur les cotisations des membres et des dons.

Les immeubles (terrains et batiments), ainsi que les

arbres, sont propri6t6 d'une fondation. Au prin-

temps 1991, elle possdde en propre 59,6 ha' de ter-
rains avec deux fermes et dispose en outre de 47 ha'

par affermage d long terme. Plus de 2000 espdces et

vari6t6s d'arbres ont d6ja 6t6 mises d demeure'

Le Mus6e du Bois est un second mus6e au sein du

premier. ll 6tait l69itime dans un parc 6rig6 ir la gloire

de l'arbre de faire revivre le bois dans l'infini des par-

tis qu'a su tirer l'ing6niosit6 paysanne de nos anc6-

tres: vieux m6tiers disparus, objets oubli6s de la vie

quotidienne, produits d'un artisanat exp6ditif ou

minutieux, merveilleux d'efficacit6, relevant d'un art

aussi v6ritable qu'inconscient.

Toute correspondance est d adresser au

Cotisations et dons sont d verser d la

Pour les visites de l'Arboretum, prendre contact directement avec le g6rant de l'Arboretum:

M. J.-P' Degletagne
En Plan
1 170 Aubonne, t6l. (021 ) 808 51 83

Le Mus6e du bois est ouvert tous les dimanches aprds-midi du 1"' avril au 31 octobre'

Service cantonal des fordts
Caroline 11 bis
1014 Lausanne

Banque Cantonale Vaudoise
ccP 10-725-4
Lausanne
(avec mention sur letalon <Compte courant 216'517'O

Arboretum du vallon de l'Aubonne>)
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